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SITES ET ATTRAITS TOURISTIQUES DU PATRIMOINE BEAUCERON 
 
La région regorge de sites et d’attraits touristiques à visiter, dont, à Sainte-Marie : 
 
Le manoir Taschereau, construit en 1809, fut la résidence du seigneur Jean-Thomas Taschereau et est aussi 
la maison natale d'Elzéar-Alexandre Taschereau, né en 1820. Celui-ci, ordonné prêtre en septembre 1842, 
devint évêque puis archevêque, avant d’être promu cardinal en 1886, devenant ainsi le premier Canadien à se 
voir attribuer cette dignité. Le Cardinal avait promis que la Beauce aurait son évêché avant la fin du monde. 
D’autres illustres descendants des Taschereau sont également issus de cette lignée : députés, juges à la Cour 
supérieure et à la Cour suprême, juges en chef et même un premier ministre du Québec (Louis-Alexandre 
Taschereau occupa cette charge de 1920 à 1936). Le manoir est l’un des plus prestigieux témoins de l’époque 
seigneuriale en Beauce. De nos jours, c’est un site historique et un gîte du passant. Les colonnes et les 
terrasses ont été ajoutées vers 1940, lui conférant une allure plus coloniale qui rappelle les grandes demeures 
des plantations de coton de Louisiane. 
 

 
          Réf. photo : 88 (nn) 
 

La chambre de Mamie Yvette 

 
     Réf. photo : 88 (nn) 
 

Le manoir Taschereau 

 
            Réf. photo : 88 (nn) 
 

La chambre du Balcon 
 

 
                                              Réf. photo : 88 (nn) 
 

Le manoir Taschereau (Construit en 1809) 

 
                           Réf. photo : 88 (nn) 
 

Les armoiries 
 
À côté du manoir se dresse la chapelle Sainte-Anne. La première chapelle a été érigée en 1778 afin de 
satisfaire la piété des Beaucerons envers la bonne Sainte-Anne-de-Beauce, et les préserver des inondations. 
Cette piété, c’est la dévotion à Sainte-Anne-de-Beaupré, secours des naufragés et protectrice de tous les périls 
de l’onde, transposée en Beauce. La chapelle actuelle date de 1891. Le 26 juillet de chaque année, elle 
accueille des pèlerins de la région et d’ailleurs. Une neuvaine précède ce pèlerinage annuel, dont la popularité 
s’explique par les indulgences qui y sont rattachées. 

 
 
 
 

 

 
                     Réf. photo : 34  (b) p. 30 (1917) 
 

La chapelle Sainte-Anne lors de l'inondation de 1917 
 

 
                          Réf. photo : 18 
 

Intérieur de la chapelle Sainte-Anne de Sainte-Marie 
où Marie et Adélard se marieront bientôt 
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L’église de Sainte-Marie fut construite entre 1856 et 1859. Elle est la première église de style néo-gothique 
construite au Canada. Un endroit magique pour célébrer la messe de minuit à Noël ! On peut y admirer la 
Madone des Croisades recouverte de feuilles d’or. 
 

 
                         Réf. photo : 88 (eee) 
 

Église de Sainte-Marie 

 
                             Réf. photo : 84, p. 113 (1927) 
 

Le manoir seigneurial des Taschereau en 1927 
 

   Réf. photo : 100 
 

Maison Pierre-Lacroix 

La maison Pierre-Lacroix, construite en 1821 par Pierre Lacroix, 
forgeron, est une des rares maisons anciennes de pierre de Beauce. Il 
s’agit d’une maison villageoise de type québécois en pierre des champs. 
Le toit est à deux versants avec lucarnes à pignons à l’avant et à 
l’arrière. Deux cheminées, également en pierre des champs, sont 
adossées aux murs des pignons. Les murs donnant sur l’extérieur sont 
finis en crépi. Les cloisons de bois sont tapissées et peintes. Le plafond 
à caissons est peint et les moulures sont posées à tous les angles. 
Reconnue comme bien patrimonial en 1978, elle abrite des créations 
locales, qu’elles soient artisanales, artistiques, musicales ou littéraires. 

 
Sainte-Marie possède le plus grand nombre de maisons anciennes et forme l’ensemble le plus diversifié de 
la Beauce, peut-on lire dans l’ouvrage La Beauce et les Beaucerons en page 247. Celles-ci, situées dans le 
Vieux-Sainte-Marie, font partie du circuit patrimonial de la rue Notre-Dame, mis sur pied par la municipalité. 
 

Réf. photo : 11, p. 252 
 
Maison à fausses cheminées et à larimier cintré, 

rue Notre-Dame à Sainte-Marie 

 
Réf. photo : 11, p. 260 
 
Maison à mansarde à quatre versants, rue Notre-

Dame à Sainte-Marie 

Réf. photo : 11, p. 249 
 

Cottage rustique, rang Saint-Étienne sud  
 à Sainte-Marie 

 
La maison Dupuis, premier musée francophone relatant l’histoire de l’aviation civile en Amérique du Nord, 
retrace l’histoire des pionniers de l’air québécois – coureurs des bois du XXe siècle – qui se sont distingués 
par leur talent et leur ingéniosité en contribuant d’une façon remarquable et souvent héroïque au progrès et à 
l’évolution de l’aviation civile au Québec et au Canada, notamment pour le transport postal. Un de ceux-ci, 
Roméo Vachon, a été surnommé le Saint-Exupéry québécois (que Marie appelle le Saint-Exaspéré 
québécois). Il est aussi le premier Québécois à avoir reçu son brevet de pilote en français. On y apprend 
qu'Arthur Fecteau, avec son frère Joseph, ainsi qu'Irénée Faucher, ont acheté leur premier avion en 1929. Ils 
effectuent leur premier vol commercial en 1930. Il y est aussi précisé que, vers 1947, le premier Beaver 
fabriqué par de Havilland est acheté par Arthur Fecteau. Une partie de la maison est consacrée au père 
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Gédéon, personnage de Doris Lussier. (Où l’on retrouve le potter de Doris Lussier, fait en pissette de beû1 
auquel il est fait allusion dans l'adaptation). La maison, construite en 1893 par Hermias Dupuis, est aussi le 
siège de la Société historique de Nouvelle-Beauce, fondée en 1982. 
 

Réf. photo : 100 
 

Lamaison Dupuis 
 

   Réf. photo : 100 

 
                      Réf. photo : 100 
 
Stuart Graham, premier pilote de brousse dont la mission était 

la photographie aérienne et la détection des incendies forestiers
 
 
La maison J.-A. Vachon est l’attrait touristique le plus fréquenté de Beauce. Elle 
est constituée de la demeure ancestrale de Rose-Anne et Arcade Vachon et de 
leur boulangerie acquise en 1923. On y retrace l’histoire du succès de cette 
entreprise familiale devenue une PME, puis une usine de production de masse. On 
peut y admirer le plus vieux gâteau de noces du monde conservé2, et homologué 
par le Livre des Records Guinness. 

Réf. photo : 88 (eee) 
 
Terminons par une note sportive en mentionnant le magnifique club de Golf de Beauce à Sainte-Marie et 
l’omniprésente aréna où se disputent des games de hockey mémorables. 
 

 
                        Réf. photo : 88 (eee) 

Aréna de Sainte-Marie 
 

                   Réf. photo : 88 (eee) 
Club de golf de Beauce à Sainte-Marie 

 
 

 

 
 

Logo  Armoiries 
Réf. photos : 88 (eee) 

L'église de Sainte-Marie 
 
 
Dans les environs de Sainte-Marie, on peut visiter : 
 

                                                 
1 Pénis de bœuf. 
2 Bbien sûr, le plus vieux gâteau du monde est plus vieux que celui de Vachon : la palme revient en fait à Abraham. La recette date de 4 000 ans. 
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                                                 Réf. photo : 90, p. couverture 
 

Vue de Saint-Joseph. De gauche à droite, le musée Marius-Barbeau (anciennement couvent), 
l'orphelinat, le presbytère, l'église et l'école Lambert (ouverte en 1912) 

 
Le musée Marius-Barbeau, situé à Saint-Joseph, est une vraie mine de 
renseignements sur les Jarrets Noirs que l’on peut découvrir en visitant l’exposition 
La Beauce, pays de légendes et de volonté qui présente plus de 260 années d’histoire 
de ce coin de pays. Le musée y présente aussi des expositions liées à l’histoire de ces 
gens qui ont façonné la Beauce et, à l’occasion, d'autres qui portent sur des artistes 
de la région. La dénomination du musée rappelle le souvenir du premier ethnologue 
québécois, Marius Barbeau, originaire de Sainte-Marie. Pour les marcheurs 
amateurs d’architecture et d’histoire, le Circuit de la Gorgendière, produit par le 
musée Marius-Barbeau permet de découvrir l’histoire du berceau de la Beauce par 
son patrimoine bâti. 

 Réf. photo : 88 (pp)  
 

 
Réf. photo : 73,  p. couverture 
 
Depuis le 23 février 2004, le musée Marius-Barbeau propose une exposition 
rétrospective intitulée Céramique de Beauce 1940-1989 qui permet de 
comprendre l'évolution de cette entreprise créée par l'État pour stimuler 
l'économie et ralentir l'exode rural. On peut y contempler plus de 600 pièces de 
collections diverses. Réf. photo : 24, p. couverture 
 
C’est également dans ce superbe bâtiment joselois que l’on retrouve la Société du patrimoine des 
Beaucerons qui a publié en 1990 un excellent ouvrage3 sur la Beauce pour en commémorer le 250e 
anniversaire. Cet ouvrage m’a beaucoup inspiré dans la rédaction de ce portrait, ainsi que pour l’adaptation. 
 

                                                 
3 BÉLANGER, France, Sylvia BERBERI, Jean-René BRETON, Daniel CARRIER, Renald LESSARD et la Société du patrimoine des 
Beaucerons, La Beauce et les Beaucerons. Portraits d’une région 1737-1987, Saint-Joseph-de-Beauce, 1990, X-381 p., ill. 
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Réf. photo : 88 
 

______________________________ 
Photo de droite : sur la route internationale Lévis-Jackman, 

qui est alors élargie et, par endroits, relevée, pour pallier les inconvénients des inondations
 

Réf. photo : 11, p. 11 (1910-1911) 
 

     Réf. photo : 88 (fff) 
 
Le palais de justice, construit 

entre 1859 et 1862, puis 
agrandi et restauré au coût de 
7 millions entre 1988 et 1990, 
fait aujourd'hui la fierté des 
Joselois et des Joseloises 

 
      Réf. photo : 18 
 

Le presbytère de Saint-Joseph, orgueil du site institutionnel construit de 1890 à 
1892. Il possède deux façades identiques 

Réf. photo : 88 (fff) 
 

Armoiries 
 

 
Réf. photo : 88(fff) 
 

Drapeau 
 
Le Centre d’interprétation ferroviaire est situé dans l’ancienne gare en pierre de Vallée-Jonction, 
construite en 1917. On y explique l’épopée du Quebec Central Railway et des réseaux de chemin de fer qui 
reliaient toute l’Amérique du Nord et faisaient de la gare de Vallée-Jonction, dénommée Beauce-Jonction, 
une plaque tournante du trafic sur rail jusqu’à la fin des années quatre-vingts. Des skieurs venaient dans des 
trains de neige jusque Vallée-Jonction pour y dévaler les pentes enneigées de cette station alors à la mode. 
Après un arrêt des opérations durant plus de 10 ans, une première cargaison de bois partait à nouveau pour le 
Texas le 18 juillet 2000 par ce tronçon réhabilité grâce à l'initiative d’un homme d’affaires beauceron 
déterminé, M. Jean-Marc Giguère. Le 13 septembre 2000, le train revenait bruyamment à Sainte-Marie. 
Des excursions en train sont aussi maintenant possibles. Elles s'effectuent sur le réseau de Quebec Central : 
une belle façon de découvrir les paysages pittoresques des Appalaches et de la Beauce ! 
 

 
             Réf. photo : 88 (bb) 
 

La gare de Beauce-Jonction (maintenant Vallée-Jonction) 
à l'époque de Marie à Gusse à Baptisse 

 
                            Réf. photo : 34 (b), p. 101 (1916) 
 

La gare de Sainte-Marie en 1916, construite en 1876 et démolie vers 1968, 
 où M. de Grandmaison a attendu en vain son fils 
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                             Réf. photo : 88 (bb) 
 

Le club de ski de Beauce-Jonction où Marie allait skier 

 
                                      Réf. photo : 104, p. 236 (1920) 
 

Marie avec ses skis  

 
 

 
Autres attraits touristiques 
 
Signalons également le Village des défricheurs de Saint-Prosper; le Camp Forestier 
de Saint-Luc, le musée de la Motoneige antique Nouvelle-Beauce de Scott (fermé 
depuis novembre 2000. Sur cet emplacement, on trouve maintenant La cache à 
Maxime4), le magasin général de Sainte-Rose-de-Watford, le musée antique 
Victor-Bélanger de Saint-Côme-Linière où l’on peut admirer divers objets anciens 
dont ceux qui ont meublé la maison des Poulin (meubles, téléphones, lampes à huile, 
gramophones, etc.), ainsi qu’une collection de voitures. Un village de la fin du XIXe 

siècle a également été reconstitué; le village miniature Baillargeon et le musée de 
l’Entrepreneurship beauceron (Centre culturel Marie-Fitzbach) de Saint-Georges 
qui retrace l’œuvre de ses pionniers et décrit par dix commandements, les règles à 
suivre pour que se répète le miracle économique beauceron. 

 
Réf. photo : 100 

 

 

 
         Réf. photo : 100 
 

 
            Réf. photo : 101 
 

Camp forestier de Saint-Luc5 

 
                     Réf. photo : 24, p. 907 

 
Le pont couvert de Notre-Dame-des-Pins 

 
À ne pas manquer : le pont couvert de Notre-Dame-des-Pins construit en 1929. Avec ses 154,5 mètres, il 
est le plus long du genre au Québec et le deuxième au Canada. 

                                                 
4 La cache à Maxime est un vignoble, mais aussi un complexe champêtre haut de gamme où l'histoire et la culture régionales sont omniprésentes. 
5 Pour bien se rendre compte des conditions de travail dans les camps forestiers qu'Adélard redoute tant. 
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Pour plus de renseignements sur les sites touristiques à visiter en Beauce, contactez : 
  

 
                              Réf. photo : 3 

 
               Corporation de développement touristique de Sainte-Marie 
               270, rue Marguerite-Bourgeoys 
               Sainte-Marie-de-Beauce (Québec) G6E 3C7 
               Tél. : (418) 387-3233 

 
                                    Réf. photo : 4 
 
                   Bureau d'accueil touristique de Saint-Joseph-de-Beauce 
                       730, route Kennedy 
                       Saint-Joseph-de-Beauce (Québec) G0S 2V0 
                        Tél. : (418) 397-8252 (Estival) 

 


